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MÉLANGES ET CORRESPONDANCE

Le problème de l'éclaireur.
A propos d'un article de M. E. Turrière.

Lettre de M. Maurice d'Ocagne.

Paris, le 24 août 1915.

Monsieur le rédacteur,
Le problème de Vèclaireur, auquel M. Turrière consacre une

note dans le dernier numéro de XEnseignement mathématique
(p. 212) se trouve, depuis longtemps, entièrement résolu sous un
autre nom, et parmi d'autres questions d'un caractère beaucoup
plus général, dans une de mes communications à la Société
mathématique de France (jBulletin, T. XIII, 1885, p. 75, et T. XVII,
1889, p. 171).

Au point de vue géométrique, il est tout aussi général de
supposer égales les vitesses des deux points mobiles, car on passe de
ce cas à celui d'un rapport de vitesse quelconque au moyen d'une
simple homothétie de la courbe obtenue, par rapport à l'origine 0.

Dans ces conditions, on voit que la courbe dite de l'éclaireur
n'est autre chose que ce que j'ai appelé une isométrique de la
droite parcourue par le point observé par rapport au système des
droites issues de 0.

J'ai, dans les notes ci-dessus citées, effectué, au moyen des fonctions

elliptiques, toutes les intégrations que comporte le
problème et donné, de plus, i\ la fin de la seconde, une détermination
géométrique fort simple du rayon de courbure de la courbe obtenue.

Je ne puis, pour la partie analytique, que renvoyer vos lecteurs
aux endroits cités, mais la construction géométrique du rayon
cle courbure est si simple que je crois pouvoir la rappeler ici.

Il s'agit, je le répète, du cas où le point éclaireur M, décrivant
la courbe T, et le point observé Mi, qui se meut sur la droite A,
ont constamment même vitesse. Si la perpendiculaire élevée en O
à la droite OM coupe les normales en M et à la courbe T et à

la droite A, aux points N et N1, on a bien évidemment MN — M1N1
et ceci fait connaître la normale MN. Si maintenant la parallèle à

MN menée par 0 coupe M1N1 en H, le segment M^ est égalait
diamètre du cercle oscillateur de la courbe Y en M.

Veuillez croire, monsieur le rédacteur, à l'assurance de ma
considération la plus distinguée.

M. d'Ocagne,
Professeur à l'Ecole Polytechnique.
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